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ùeceiixque  Dous  avons  l'honneur 'de 
représenter  é|Atir^prirent  de  vous  recooimander 
)a  s^jpanUion  paisib^^^  de  cette  jprovinée  d'aveo  la 
^raâ46-Br|etsigne/  et  son  annexion  aiix  fitats- 
Unis,  i^  ijiyjfti.eht  pieinem^  ]a  conscience  de 
la  résjpN>Qs^l)ilîté  dont  ils  se  chargeaient  ;  et  dès 
lors  lis  tenaient  i  n'adopter  que  des  môyetis  ^r- 
&ite|nent  sui^  pour  ceiix  qui  seraient  dîsjpôsés 
i  les  suivra,  tis  ëtaiént  prêts  i  supporter  tout 
ie'|[K>îd8  de  l'odieux  qu^on  aurait  pu  tenter  de 
iréjetérpeiidiint  quelque  temps  sur  lès  moteurs 
d^in  semîblable  projet;  lûais  en  même  teni|)s 
ils  étaient  bien  résolus  à  lie  rien  ifaire  qui 
put  causer  des  commotions  civiles  ou  éxj)osçr  i 
à^B persécutions.  ;■;,,' f,:^.r\  ,  'l.]^'^]''l.^,  .V î..,. 

Déterminés  à  maintenir  le  âroiV^u  à  tout  peu- 
ple de  choisir  le  gouvernement  qu^il  Ci  oit  le  plus 
propre  à  assurer  son  bônbeur  et  sa  prospérité, 
us.ne'déhu^iidéifént  ^assentiment  à  auèune  pro- 
position, qiii,  mise  i  exécution,  aurait  pu  jeter 
ceux  q^iipenéi^ientconitne  eux  dans  une  oppo^ 
sitiôn  armée  contre  ceux  qui  avaient  des  ôpi- 
pions  6qtîtrânfes.  Néanmoins  ce  n'èi  pas  été 
^n^  qiiélqu^ésitàtidn,  qu'iis  sont  entrés  daùis 
une  ypie  qui,  quelque  juste  et  légale  qu'elle  ébit, 
doit  tes  éloigner  d'tin  grand  nouibre  de  leurs 
èôpci^yensi  et  jkr  là  rohipire  des  liens  quelle 
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être»  celai  de  leurs  concitoyens  et  de  leur 
téfihë;  M  t)réiHAtetkt  'dé  ttt^réher  i  étTiluslcAiéii  ik- 
vorable  qu'à  reçu  là  irancKô  expression  de  leur 
opinion  a  prouvé  qu'ils  n'avaient  pas  mal  jucé 
des  circonstances  où  ils  se  trouvaient,  ni , du 
bon  sens,  dé  la  justice  et  de  la  libéirànté  du 
peuple  Anglais.  Si  nous  nous  arrêtons  uU  mo- 
ment à  la' condamnation  pasèéé  sbr  l'Adresse 
par  certains  écrivains  publics  de  cette  Province, 
qiîiy  nous  en  avons  la  ferme  couvictioh,  n'cx 

S  riment  pas  les  sentiments  dé  la.  grande  tnasse 
u  peuple,  nous  ne  le  fesons  pas  par  un  sentie 
mentdVgueuil.  Mas  il  est  imprtant  pour  le  pro- 
grés du  cHapgément  d'état  que  notis  avons  en 
vue»  de  tenir  constamment  sous  les  yeux  du  pii- 
blic  Canadien, le  fait  que  cette  condamnation  n*à 
pas  été  ratifiée  par  ceux  au  nbm  de^qiiels  l'uii 
prétendait  la  prononcer.  -«.ij    - 

Il  s'est  trouvé  des  hommes  dans  cette  colonie 
qui  se  sont  arrogé  le  droit  de  parler  au  nom  du 
gouvernement  etdii  peuple  Anglais,  jppUr  nous 
déclarer  g|u^  nous  demandions  une  impôssibili- 
lé,  quelque  chose  que  la  Grande-Bretàffué  ne 
consentirait  jamais  à  accorder,  et  qu'elle  étouf- 
ferait  i   tout   prix,  même  daiis  le  sang.^  ^  ' 

,  Ces  hommes  ont  même  été  jusqu'à  deman- 
àfér  l'ai^plication  de  châtiments  qu'un  pouvoir 
arbitraire  est  seul  capable  d'mfligeir  jpour 
l'expression  d'une  opinion  qui  ne  mérite  aiièun 
blâme,  et  cela  sans  savoir  si  ceux  en  &veur  des- 
quels ils  voulaient  persécuter  étaient  réelle- 
ment ofiensés.  Nous  nous  trouvons  mainte- 
nant dans  une  position  toute  dl0érenté  de  celle 
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où  étaient  tes  signataires  de  la  première  Adr^*- 
se.  Les  organes  de  ropinîon  publique  les  plus 
infllMents  dans  la  métropole  et  ceux  qui  sont 

Sénéralement  regardés  comme  les  organea 
u  JCrouvernement  Britannique,  se  sont  ex- 
pliqiies  avec  autant  de  clarté  et  de  préol* 
siçii'  qu'on  pouvait  Peispèrér,  en  réponse  à  une  , 
demande  qui  n'était  pas  officielle.  Nous  avons 
aujourd'hui  la  certitude  sur  un  fait,  qui  avant 
né  noi^s  paraissait  que  probable  et  naturel,— c'est 
que  le  peuple  anglais  feconnait  au  peuple  de  cette 
P^9^^^  J^^dry^t  ^dQ  se  choisir  et  d'établir  le 
gQ;avf|rp|[^m(éj<^t  qu'il  pensera  le  plus  propre  à  as- 
su  i:^r,,f  ai!  jProj^p^itéjpit  le  bien  être  du  plus  grand 
noQ^bre.  '  Nou^ enregistrons  ici  quelcyies  unes  de 
ces  déclamtions,  non  pas  tant  comme  formant 
notre  titre  à  des  droits  que  nous  ne  possédions  paa 
ayant,que  comme  une  reconnaissance  précieuse 
de  l'existence  de  ces  droits.  ^, 

*>^       (Extrait  du  London  Times  du  31  octobre.) 

''^'ll  y  a  eu  un  temps  Où  un  doctement  aussi 
singulier  que  celui-ci,  aurait  exposé  ses  auteurs . 
aux  peines  âttabhées  au  crime  de  haute  trahi- 
son, et  la  colonie  dans  laquelle  il  a  été  publié 
aux  Cf^lamités  de  la  guerre  ch  'o  ;  où  tout  an- 
glais alurait  été  saisi  d'indignatic  a  i  l'idée  au- 
dacieuse de  se  plaindre  de  la  domination  bri- 
tannique, et  i  la  témérité  de  réduire  cette  au- 
dace de  langage  en  action. .  Mais  ces  jours  soa|^ 
passéâ  dépuis  Topgtems. 

L'expérience  nous  a  rendus  sages  ;  et  notre 
meilleure  leçon^  celle  qui  nous  a  coûté  le  plus 
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loniiéb  ^  V^n<iiépèD<laffbél  Notts  ne  àeyviat 
paiÉ  fiiir^  ia  guerre  pour  la  até^ilé  honneur.  ,de 
eoDiènifer  uncf  cobni^  coi^tre.  80i;i  gré,  ^f^tune 
suji^tiéa  qù^lu^M^  ;  nc^uif  iiA  ^y^  p)^  éoliie- 
ter  ufùe  souaLini9a  fàipéè  aux  4|l^tf9  ^  ^^^ 
trfcabir  fet  de  nc^te  mf.  ^Li^kip^ént,  i^^^ 
la  dépëddançe  pti  (iddépeiiqiE^nçe  çotonlftle^ 
rèj^tiçlâiéot  lés  hei^  IndiiBSotublès  àf  É  pors- 
périté  ou  d^  ta.  riiitoé  ^^  la  Méltiro|po!e  : 
s'il  pÀmiittait  elaÎMimebt,  <j[ti(f  ta  ^otmtéktffM 
deretnpiireooldiiai  gluranitirait  k  fftAùëmde 
la  Itféà^pdte/(Bt  4iÀe  cette  |(iiii.ndieiir  .^ûhiBjlie- 
rajt  àvé^  Pextinctiûn  Ja  cet  èmi^rerHal^ièii^deÉ 
suggestions  comme  celtes  ^laeconïiéait'ntt^n^ 
dé  Montréal^  né  t'touyeraièut  aucune  j^cb  4ans 
là  diseiisiibii-^auônnê  ^mpailiie  dhëis  le  f^n- 
pie  d'Angleterre.  Tèuè  et  ctiattttily  MëtttÉe- 
raient  (eura  {Mrqpnas  ûitIrrAta  et  leur  piQip^rité 
ay^ç  09  qu^  leur»  a^p^trpf   e^^timmo^  Atie 

imx    isjç«r    i^tèjfèt^TTiBiavoin    \^    fâw*m«.- 

cç  ©njjre,  jBu;^  et  Içur»  «of è^çfts  f|s|  qii'îls 
cojpiîpti^fqpt  ^t  pèseront  ^^  1^  P^^^Ç(?  xulgl»^^ 
dé^;  prpfit^  eÇ  d^  péct^pi^;^!  ^|  i^uUîi^,  ^-  % 

fitabh,  sa  perte  sera-t-eilç  lifiail.iiiiui^  à  I^^^- 
pi  ,jQ^r  sf  ferp^tt  çofpi^  J«  qjf;|<ijl^)^j^^  (je 
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ë%  M  fiMràftttâ^,  ti  I^AvÉde:    CM'  n¥  eàtiti^ 
nul  du  iDCiot  tMlféttiftnfn«tkinï|^ikÀdë  i^ 
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lion  Tîolente  ;  on  né  (nlétîiiiè  ftl^  m^  âmi 
hk  nuKin  à  W  Grindfl-Biettgiie*  l!^cf«s  sommes 
tmitéti  comme  des  êtres  raisonnabies*  mut  des 
^M^iietf#éi^t^^ftdittnk<)^  Ëlèréjktle- 
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leTmétit  voir  d'une  manière  tangible  les  a  Vanta- , 

f>ia'a'|i!o!pr6duirait  laJu^éai^rè  que  iVq  pirppoiè. 
«e  Canada  ouvre  son  journal  (da)rs-1x>ok)  et 
ses  livres  de  compte  TLedger^  et  demande  à 
Lord  John  Russell  de  (aire  Paadition  des  colon- 
nes et  d^en  voit  le  montant  par  lui-même.    Eé- 
volutipn,  séparation»  indépendance,  annexion» 
sont  des  rnots  qui  annoncent  à  Tesprit  l'idée  de 
multitudes  armées,  de  troupes  en  marches  for- 
cées, de  patriotes  furieux,  mourant  pour  la  Rei- 
ne et  mourant  pour  le  peuple,  de  cours  martia- 
les et  de  fusillades,  de  cours  civiles  et  de  pen- 
daisfons,  de  combats  4e  terre  et  de,  mer,  avec 
un  açharnen^ent  créé  par  le  résultat,  quelquM 
soit,  qui  jette  dans  le  cœur  4f  s  hommes  une  haine 
qui  ne  s'éteint  qu'après  plusieurs  générations. 
Toutes  ces  associations,  inévitables  dans  les 
soulèvements  Européens,  sont  repoussees  pur 
ce»  francs  et  nobles  canadiens.    Ils  démontrent 
que  la  logique  et  l'arithmétique  peuvent  réglei^ 
tout  cela.    Le  ^uc  de  Wellington  n'a  rien  à  y 
^ire;,un  teneur  de  livres  ordinaire,   ou  son. 
commis,8ont  tout  ce  que  le  ministère  peut  ré- 
quérir de  rnains  étrangères  pour  lui  aider.     La 
révoljution  est  policée  et  civilisée.     On  peut  eni, 
féliciteile  congrès  de  la  paix*f  ^j^j .  .j^f^i^^f^jy  f,j>i| 

mmnr^.  ^(Extrait  du  Dundee  Advertiser.)  '         *^*  ^^ 

J*  SlUvânt  toutes  les  probabilités,  le  Canada 
cessera  d'être  une  possession  Britannique,  et 
cela  avant  longtemps.  La  tendance  vers  cette 
séparation  existe  depuis  un  tenips  considém- 
blè/  et  nous   ne  penspns  pas  que  lé  Canada 
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9Ç|n|ne ,  Coloqie,  poit  à  jagreft^r.  Au  oou^ 
tifiirë,  itoiig  éotpmcé  cmivttiii.c4i  <|âe' les  ^^* 
tànts  de  lut  odlm^iè  6t  ceux  dé  ^Angleterre  éii 
M^ekmtfbifs  dét^dë|(riindiiavàiijtegèti.  VéfBrii 
iixHBre  échanfe^  Tèrà  queleé  éolèué  ne  ndiiir  Eu* 
runt  plus  d*oMlfl;Àti6n8  pour*  la  nft>téctiQii'qà0 
nous  leur  aodbrdionè  iur  no9  marchés  ef  dm  maê 
leur  eiWnar  retirée  et  ils  n'auront  plnSd^n^éréti 
se  soumettre  au  gouvernement  Anglais,  excepté 
en  autant  quîils  pourront  avoir  besoin  de  sa  pro- 
t^ctiçn  coutrejeurs  ennemis.  Si  le  Canada  fst 
annexé  aux  Eiats»  il  n'àuni  plnS  besoin  dé  celte 
protection V  Xi' Angleterre  et  lé  Canada,  séi'oht' 
aussi  indépendants  l'un  de. l'autre  que  les 
É^tats-tlnis .  et  l'Angleterre  le .  sont  actùéller 
tirent.  Ées  produits  du  Canada  se  rendront 
sur  nojs  rparchés,  et  ceux  dé  ttos  rr^'xnufkctùres 
s^ir  les,  siensy  alissi  promptement  et  aussi  fkçiler 
tnént  que  jamais.  Nous  serons  simplement  dé- 
^arâ^sés  du  tifouble  et  des  dépenses  de  Son  gjou- 
yerneinent^  et.ons^it  que  ces  dernières  n'ont  pas 
été  p^u  de  chose.,  Nous  croyons  que  nos  çcilonies 
ont  coûté  à  l'Angleterre,  en  guerres,droits  protec- 
teuirjs^t  dépensées  de  gouvernement,  des,  Sciâ- 
mes incalclilablés^  Nous  ne  regretterions  pas 
d'en  voir  Mn  plus  grand  nombre  suivre  l'exem- 
ple du  Canada,  et  se  charger  du  trouble  et  dés 
dépensés  de  se  maintenir  elles-mêmes.  Il  u'y  a> 
aucun  doute  que  là  majorité  de  là  population 
Canadienne  à  lé  droit  dé  juger  par  éllé-TnéiÉe, 
et  de  se  choisir  legoUvernernènt  qu'il  lui  plaira. 
On  dit  qu'ils  lïous  ont  des  obli^tioùs  et  que 
c6n8èq«emment,,;|Ji^^jije  doivent'  ^k^Wf^ 
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Mtonir  la  GunUla  pencfauit  danx  géiiémikMif,oii 

Liur  indépendiiiof  «Il  9|^mi#ion  de  temj^^ 
et  il  tenit  bon  pour  nous,  d'être  esses  sigee 

d^veiresiseide^Mnwrptw^ 
siMeeleiil  à^lii|nrèiM«îitit  Yqalr^eÉt>^MtnUek 
CeisMSilC^eftsUtAmèiirvlNPliilinUktioncde' liom 
▼oirtiitiiBhel^'^l^€sdbl»iwltfM 
cauÉiiwQceiAès?EuieîtJ«isf  làn^^^  oe^senit'- 
uit  léger isirifiiié*deWi!èffntnehfr  de  ndti»ffatt' 
gr#«}  Noitti'ftow4émtii#oÉlv'il^èiÉetn>iloti9ii^ 
gef  nejrions  pas." 
IfoetrMmMdiit ficif ^  Voècesioni  ié  leôittiiiQfir 

Siéeie  g4ieÉiéàx>ieitt|mi»eiperitHèe  ^l«<iBÉ^ 
i#fimeii^!!l^lttis<4^  reediiniittl»  nostâmitei^fiihi 
préeiéf  ie^iietttiiifiNiÉyettà'iidspBd^^âjB»  f^^ 
quféot»iiail>  «glr^ler  «litiMliArs^rdr  lliw^ 
adielsby  BSérit»^|ee' { -reBSBroicwintè^î clii>^pBilplfri]r<' 
di|  Canada.  ,  ^r^^'^i'^t^^.  ^-im^  ' 

à  l$AiNseé4bÉmcièliiiteii^]H^s  «tévtek^e«iflh  >  ^ 
fean»  qtiereelai  f  «Equfellet  tm  ^  ret^a  '  de  ^  la'  ^Gruid»  f  > 
Bretag&y>  Ndiiii|«leineiltc  k^éresse  s'est ^déf^i^. 
cliiié«iifiliriMb^ià'lîadflMWioiif«B»€anadÉn  divet'^ 
^'imûm  luaâriB«iif0,  -sti^Ié'  Cawida  /reehetollilit^ 
cettèi  màaMM^t  4binae]reli»)^HiiMesretlégi4  vr 
tii«ie;^iiHrt»1^ie(tM»BtalB^IJm  Ilnil^^  !a  q^ 
mAiQe9J|Nurtiisi^vottt*epWbhel^vdflf  sa 'législetnye^s^ 
rappelé  le  filiti>i|[a6  t^té^iadihttsv»  i^aîirr^f> 
f»ré«lii:^iptr4esl:>Mti^ié  o^^ 
tiotiianiéilaitiieFetib  tèmoané'iMr  ki»  réaolàffl^ 
tio|iîMviaftes^<lK)lf>^«^•£r>^  9W'^etfe^iaiMl||  r^r 
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^'^'^im     'S^'^-^'^H     *i1''?^.,;     ,^i.'0!î    tiA'.)     i'5'1     ,;'(,  .^hU    ^ 

aitièlHiidë  J&dévatic^lf  AdofÀétsipi^rihKiËUijteikl 
c«ltQ  CJnioD)  il  làvmtijôtè  décidé  que  f^lortiq^^^ln 
« jCano^  youdràit^!  sa-  joibdi*  à  ./Cietjbe  £Mèitkn v 
((  41011  et  adopter  les  mesures  ipriles  pan  1er 
«  £tàt8*XiFiits/  il  serrait,  admis  ;  .<kDi  1  l'umoii;  >  ett  !  t 
<<  %iitsit.dr6it  de  partkipec  à  tous  ses  avâinta?* 

Oo^idérafiit  ^iie  des  éyén(eûieiit9>réoeiit8  ne 
soÉC  produita  daûsila  <  provÎQQe  ;  du-  €ftàada,  r^iii 
inéifiiBpC  elàiremei^tlin  désic  toujours  eroiss^t  i 
chék  te  peuple  de  c^tce  /^province  de  se  ^ptéva*  ' 
loir  diéil^raDtbgède  Foôre:  ci-dessins^  et  dei  dekii|i 
mtJ^iei'isoB^>adiiii8aton  au  nom^^re  des  Ëtt^- 
Souverains  de  cette  Union  ;  ♦ribi-a*  f  1  <> 

iLe  sénat  et  la  e!lli»Bliré  desTréprésentants  ^dê 
cet  i>laiiésolvenit;!Qi)e  considérant  l'adaussioii  » 
dif  C^epsàda^dan»  cette.  Union  comine  une  ;  «  mi^  i 
suièlihttmementililès  àla  prospérité  constante 
et^lrlè  gplôtre  dès  ideiia&pBjfç^/  le  •,  gouvernement 
de;>l?éiat  de  Ve^mont^  désiice  ardemtUenf  voir^; 
cette  i^Unionl  s'effectuer,  sans  violation  d^  la 
part  des  EtÀts^Uni8>  des  relations  amiôales  qui 
existent  :  eî^lte  ce  paye  et  le  gouv^nement ,  an^ 
glsiiir^  nbn  jusque  des  lois  dâs  nations:       Vo^t  si 

Qoel  l^ànnéxieB;  pallsâble  du  Ckinada  aux  Etats^  -^ } 
Uni%<ayeclé  coi^ntement  du  ^geu^ememant  t^ 
ang^  et  jdUi peuple  dilGaniida,  jsurr^  des/  bises^ 4} 
justes  et honorables^eul un  événement: Uàsààsr^ 
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8ii^#pour  le  peuple  des  EtatsrUpii.    Cette 
anaeisicMi  ouvrirait  un  (^mp  vaste  et  lertilïe  à 
l'esprit  d'entreprise  et  à  i'iuaustiie   du  peuple 
AiuériMin  ;  elle  aggraudicait  les  liiKiites  et  ac-,), 
coîticait  la  force  de  notre  patrie;  elle  ferait  paphii 
ser  sous  notre  drapeau  national  un  peuple  in^*  ,^ 
telligenty  industrieux  et  brave!  ;  elle  répandrait 
déplus  en  pins  les  principes  libéraux  de  la 
forine  républicaine  de  gouyernement,  et  aug^  | 
menterait  la  prépondérance  d'institutions  libres 
dans  l'Union.    Nous  avons  donc  la  confiance 
que  notre  gouvernement  national»  dans  un  es- 
prit de  paix;  et  de  libéralité  vis-i-vis  du  gpur,  p, 
vernement  britannique  ainsi  qu'envers  le  peu*  *'\ 
pie  du  Canada,  prendra  tous  les  moyens  bo*^^^ 
norables  prcHMres  à  effectuer  l'annexion  du,  QiT.A 
nada  aux  Etats-Unis."  ,^.,  :. 

Nous  étions  bien  persuadés  d'avance  quèrr 
l'Angleterre  consentirait  à  nous  accorder  la  se-  , 
paration  que  nous  désirons  obtenir,  lorsque  cette  ! 
séparation  serait  demandée  par  la  majorité  des  . 
habitans  du  Canada  ;  mais  nous  savons  qu'un  ,^ 
certain  nombre  de  nos  compatriotes  pensaient  j 
autrement,  et  pour  cette  raison  attendaient  le  ^ 
jugement  du  peuple  anglais  avant  de  prendre  ^ 
part  au  mouvement.  ■.:■'.-, 

Nous  pouvons  maintenant  faire  avec  con- 
fiance à  ces  pe  rsonneS|nn  appel  pour  les  engager 
à  mettre  de  côté  toutes  considérations  de  cette 
nauiroy  et  à  s'attacher  eux-mêmes,  à  comparer  j 
notre  position  présente,  avec]  celle  que  nous  i 
devrons  occupBr  comme  état  souverain  de 
l'Union  américaine.    Si  le  changement   est 
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avantM;eiùc9,rien    n'empêche   qa'il  ne   aoit 

dé  èe  ^litîg(%^t  m^ëtêVé^pbiè&iM'ldiiëj 
Il  Kl^éist'  rîëtf  suHréDti  ^iNrkKii 'èétW  ék^é'^r 
pui^ér^  diiiÉihttéHà  "fleuri         - 

^h^fi^ê ' qm y ^ èist  fîlit'' délà^ bdàmm^êi- 
tuëile^^du ^^pècfs  m  àéUtëtiim  ii^àctiM\m  amé»  ^ 
leâ^vàliné^  taWliàftiVëâ  filit^  piA\r 'àimttmit  &àë 
qiiët^iièd  ext^àisibik  éti'  étttiëiif  -e:ivt^êmi}%î 
noiiim'if^ntmm'  duëlqtiSës  it^tioiiaf ^  ^léè^.' 

qutV^sl  patiédt  :aiij^ïirdn¥6^    aiié  W\y-^ëkk"-^ 
bâseï:  votre  é6iii^tet*^ri,^4ite^^îèfe'^E^t]^ 
gre!^iÀ  ptàSTàpidëin^hi;  q[àè'1^ClanÀâ«i'Ii<i  é^^^^<) 
tra^e^  qiit'eidiétè  décent  le  ^tf)èt^d'^i^à%idl^''' ' 
journalières  et  qui  ppur  nous&lit/  viraîimétïif^pi/^^-^ 

paire  les  dedk  ha^ts,  ont  pàtlê^'è  éëUbtiitilimëé  ^ 
l'ont;  dé^êi  '  Tdàà   fé^  hd<ïrtîièi   îilstiWiteJ^N 

mênïè  èh  Aitf^fîèrrejen^trtrte^ïtèfûdM  l»^ 
que  Jià^il'ii'éàtié^:    VëiMiné  iiç  petit  tàiàititiài^^ 
blek^^itt  Ié;biérbiîi  le  1^^       étt  ddttt«:  *  Nètiisf^-^ 
rappoftbtis  ici  (^  téinài^i^fr^'honiiiàéfl^,  M^ttl^  ^' 
ne  jiéitviélit  êtte  iniA^e^c^'par«tiét<n^|^é$é^ 
ce  n'est  en  faveujr  de  la  dontitotioà'  ài^lSiée,^^^) 

<ctP^r4oâg<eëax^iOimiimlMeht^lé€abidiroiv  i; 
quii  eut  ilii^eé  ptibtièiftkmB^qiiliMràt  )iaf  u'^d 
un'Cet«aif|i)iOfiiffcMr  dHiHiiéei^«i«r'iofet«0iJ6cik)ni)9;<^;^ 
ce  miilliM«iest  piii&itMlidlit  nnt(iti!i^e.^  <  iicr^^ 
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^t^^t^s, jg^i/mm,  qpi  a  vis^tf  le  Ç|iMiwlf^.il  y.  a  en- 
YJJ^ann.ipfii8,8Vxpriineaini,i,i\',çe  siyç't,  ,<j^ao8 

W  «^^pw^ffln  St. -;|:«\ire«,  waiB.ie  n'au- 


yj^iiç,  q^i  reà^epï^le jp^us  à  «ne  vill^  ;  pr^iiéeii. 
ne.j(^i,ij^  tjput,çe  c|uej*çii:enç;or^       ^\ir  le  qonr 

versellénient  qub  fe  côjian'erççi  ^  çetfe  yill^ 


jjpfiçijuç  VlP^  ^e  ypit  gu'uwe,  )?|pe  im^gj^^ire  gm 

'  !         i(£xtrait  4tt lUppert de  Lord Durham.)    ;      ut 

<<  Sons  de  telles  circonstances,  4it  Lord  Dui^- 
ham,  l'industrie  et  les  entreprises  de  totiigeibre 
troiiv^rf t  pOM  d'e|)o(Hir^,0é«nenjte  et  ;  le  Qfiiitiaste 
^ifp^ppaptjque  présentent  ceux  (}es.:E^t|i|tslJois,qui 
spnt  limitrophes  pu  tout  lest  activité  et^prçjjrès^ 
lie/fîijtquVin  aggraver  les  eifets.  *****  iè  xelH 
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al|f|s£(fp  au  coptr^ste,,frappapt ,  q«e  présentent 
re  Aoiéncàin,'  du  territoire  .^In^Iàîs, 
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production  ^dans,  Pi^dus- 
]!yic6i38$émcifotc^Q8  la  riché^i  <ii  ^ 
progrès datts  la ciVilUitttiotf.  Il  n'yaqâ'ifkii^ 
la  descHptioà  djBt  CQ  qu'on  voit  d^m  côté  ;  et  en 
rénverjsànt  lé  fliDleau  on  a  la  description  du  cô- 
té Opposé.  Tiiicàté  Américain  toiit  est  activf- 
té}  moovement,  bruit.....  Du  côté  An^laiade  là 
frontière,  à  iWceptibh  de  quelques  points  favo- 
risés, où  ron  peut  voir  qiielq\je  chose  .  qui  ap- 
proche de  la  prospérité  Américainis^  tout  offre 

raspeçt  de  la  ruine  et  de  la  désolation Daii^ 

tout  le  cours  de  Ce.  rapport,  j'ai  e\i  constamment 
occasion  de  faire  ressortir  ce  contraste.  Je  n^ai 
pas  hésité  à  le  faire,  quoique  rien  iie  puisse 
blesser  plus  profondément,  le  juste  orgueil  na- 
tional et  le  ferme  attachement  de  tout  hommç 
aux  institutions  de  son  puys,  que  cette  mortif- 
iante admission  d'infériorité....^;  ',  [ 
\  Le  contraste  qu0  j'ai  décrit  fait  le  sujet  des 
observations  4e  tous  les  voyageurs  qui  visitent 
ces  pays,  et  qui  voient,  d'un  côté  de  la  ligne, 
l'abondance  et  del'autre  côté  l'absence  de  tous  les 
indices  de  prospérité  matérielle  qu'une  agricul- 
ture prospère  et  des  cités  flonsiantes  indiquent, 
et  de  cette  civilisation  que  révèle  l'aspect 
des  écoles  et  des  églises. 

(Extrait  du  voyage  du  Dr.  0ixon  en  Amérique.)  ^^ 

J  ^^*  D'un  bout  du  pays  à  l'autre,  je  n*ai  entéhi^ 
)]ù'un  concert  do  plaintes  amères  et  des  eitpres- 
sioQs  do  mécontentement.  Le  peuple  de  toutes 
les  localités,  et  de  toutes  les  nuances  politi(}Ues 
tenait  le  xnêoie  langage.    Les  fortunes  étaient 
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délabrées^  l^^mmerce  détrqit,  r^gr^ulturei  «a 

nerf  dp  la  cotoniOi  languissante,  rqinèe.  , 

•  .-.•-.•.••...-•-...........•••  •.^••.^jk. 

Lors  de  le  mise  en  force  de    la  loi  de  lord 
Stanley  pour  admettre  les  farines  du.Canada  sur 
les  marchés  d'Angleterre»  de  grands  capitaux 
furent  investis  dans  la  construction  de  moulins  ; 
ces  moulins  commençaient  déjà  i  devenir  pro- 
fitables,mais  la  nouvelle  politique  de  l'Angleter-;^ 
re  a  littéralement  anéanti  ce  commerce.    J'ai 
moi-même  vu  un  de  ces  moulins,  qui  apparat  j 
tenait  i  un  de  nos  amis  ;    c'était  nn  bâtiment;^ 
neuf  de  grandes  dimensions  et  dont  la  construc- 
tion a  dû  coûter  plusieurs  milliers  de  louis;  il; 
n'était  pas  employé.    J'ai  compris  que  c'était 
généralement  le  cas  partout....  Dans  l'état  ac- 
tuel des  choses,  rejetés  par  la  mére-patrie,  aban- 
donnés   à  leurs  propres    ressources,  avec  les 
Etats-Unis  à  leur  porte,  possédant  un  vaate 
pouvoir  et  une  influence  politique  immense,  ua< 
crédit  jcroissant  et  des  capitaux  considérables  ; 
une  marine  commerciale  et  marchande  prodi- 
gieuse  ;  un  peuple  actif,  industrieux  et  vertu- 
eux ;  un  gouvernement  habile  sous  tous  les  rap^, 
ports  et  également  disposé  à  sustenter,  protéger 
et  encourager  toutes  ses  possessions  ; —  noua  di- 
sons, qu'avec  toutes  ces  choses  qui  leur  sautent 
aux  yeux,  la  politique  suivie  par  ce  pays  a  mis 
les  Canadiens  dans  la  nécesssité  évidente,  pal- 
pable de  chercher  leurs  intérêts  dans  l'annexion. 
C'est  une  chose  aussi  claire  qu'aucun  des  pro- 
blêmes d'Euclide. 
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Extrait  d'une  lettre  adressée  avx  Mélanges  Reli' 
JiiéU±,HW  àét^  lB4l9,pàr  le  SPm  '< 
Papùtre  êé  là  témpétàhëc^  û  m,  rëithér 
^Etats-Unisi 

«  Sen^ticagéte  pas  lordqcie  j6  disi  ^li^t  ti*y  à 
pà«  «Aoint  dë1i0O;OOdCâtlàdiéM«  fliix  Ettet^tJMift. 
Kt  si  on  fie  fftétiû  pas  des  mdyetis  éffiéiieètf 
d^rrêtôÉ'  cet  eilrâifttnte  èiHigMkfiod',  A'tiÉttC  dfjc 
aiid,  déoiit  eèiïts  niitrés  hiille  de  n^  émh* 
pâitriotes  âtfrdclt  poitè  i  ninicm  àiAéHeafnè 
leifrs  bras,  leur  intélli^étf de  étleitt  ccËiHh  II 
n^est  pas  datis  tùàû  plah  àtiiottrd'hni  éPéxâmi- 
ner  les  causés  de  cette  déplorable  éinigtte- 
tîorté 

Mais  lonjcynips,  est*il  vMi  de  diré^  que  qàttYid 
impeitpte  en  niasse  quitte  son  pays,  c'est  qite 
cet  ilvfoYtcfné  pays  est  frappé  de  quelque  plaie 
Itidbuse,  et  dévoré  par  quelque  chi^nere^..;  IHëit 
a  iHis  viti  cœmr  es  rhbmnie  Tamouir  mut  tk 
patrie;  et  quand  l^oitme  fo^irne  lé  dds  à  m 
patrie,  et  qtievTœil  mouillé  de  larmes,  il  lui  dit 
va  éternel  afdieti>,e  'est  qu'il  lui  a  manqué  quel- 
qiVèelioaled'ësseMtieldans  cette  patrie.  C^est 
qtlHI  s  tofndué  de  pà4n,  d'eépaee  cnK  dé  jUète 
liberté  !  Je  laisse  à  d'autres  i  dire  laquelle  de 
ceis  troffS' choses  nous  manqué  étr  Canada  î  Tout 
ce  que  je  puis  vous  ai»ureir,  c'est  qu^àu^  EttttS^ 
Unis^  xfû  trouve  et  en  aborïdatnée,  ee^  trdià  élé^ 
ments  essentiels  i'ià  vie  des  peupfeto*'^ 

Br  le  dëdin  de  notre  proèpérité,  eaulré  peif 
PutboMlion-  dtf  sytilètim'  protëcleur  de  M'  ibèfro' 
pôle  n'est  pas  moins  évident  ttujeviiid^ul' qM 
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l'éppque  de  la  miblication  de  la  précédente 
a4rè^.  Il  serart  inutile  d'en  apporter  de  lion* 
vêliez  preuves,  ceux  qui  se  sont  oppoèéa  à  la 
marche  que  nous  désirons  adopter  rayant  enx 
mêmes  reconnu  et  proclamé  tout  dernièrement. 

Sous  ces  circonstances,  et  encouragés  que 
vous  Pètes  par  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats- 
Unis  à  agir  avec  une  entière  liberté  dans  la  dé- 
cision que  vous  avez  à  prendre  après  mûre  ré- 
fl0xi6n|  découvririez- vous  des  moyens  possibles 
dé  sortir  de  la  position  d'infériorité  où  nous 
sommes  placés,  autres  que  celui  que  vous  of- 
frent les  partisans  de  l'annexion  ? 

Les  hommes  qui  ont  protesté  contre  l'adresse 
avi  peuple  du  Canada,  ont  été  forcés  d'admettre 
qMe  les  maux  dont  nous  nous  plargnon^  exis- 
taient; mais  ils  ont  ajouté  que  l'on  ponvait  y 
remédier  par  une  législation  judicieuse.  Au- 
jourd'hui ils  ont  la  déclaration  que  la  Grande- 
Bretagpe  ne  peut  rien  fkire  pour  nous  rendre 
nos  avantages  passés  ;  voici  comment  s'expHitie 
le  London  Times  à  ce  sujet  : 

<<  Il  faut  admettre  que  ces  demiersf  ôrft  Âes 
griefs,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  tous  également 
oppressifs  et  qu'ils  puissent  avoir  des  datfSes' 
diS^rentes.  Ils  se  sont  établis  et  ils  ont  prospéré 
sous  des  lois  de  protection  ;  ces  lois  sont  màhi-^ 
tenant  abrogées,  et  abrogées  sous  des  circons- 
tances qui  ne  laissent  au  peuple  du  Canada 
aucun  ddute  sur  l'impossibilité  de  leur  réiiablis- 
sèment-  En  cela  leurs  souôrances  et  celles  de 
toutes  nos  antres  colonies  leur  sont  communes; 
sou 
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d*un  lyitéme  colonial,  anormal  et  suranné.  An 
reste,  le  changement  est  accompli.  Les  colons 
savent  que  ce  qui  a  été  fuit,ne  sera  pas  défait,et 
que  les  grains  du  Canada  Ouest  ne  pourront  en- 
trer dans  les  inaichés  anglais  qu'aux  mêmes 
termes  que  ceux  des  Ëtats-Unis,  de  la  Pologne 
et  du  monde  entier.  Ils  sont  en  proie  aux 
efiëts  de  ce  changement." 

Pouvons-nous  avoir  des  espérances  plus  bril- 
lantes d'autre  part  1  Nos  adversaires  prétendent 
que  les  sujets  de  plaintes  que  nous  avons  aujour- 
d'hui disparaitront  par  le  commerce  Uhre, et 
réciproque  avec  les  Etats-Unis.  Il  sera,ii  peut- 
être  prématuré  d'affirmer  comme  un  fait  ceJftaiii 
que  nous  n'aurons  pas  cet  avantage  :  mais  il 
est  Aident  que  ceux  qui  dernièrement 
encore  exaltaient  le  plus  les  bénifices  qui  nous 
en  reviendraient,désespèrent  maintenant  de  l'ob- 
tenir. Aussi  commencent-ils  déjà  à  le  dépré- 
cier comme  quelque  chose  d'une  utilité  très  se- 
condaire. 

;  Aux  désavantages  sociaux  et  politiques  qui 
nous  accablent,  il  n'a  encore  été  proposé  aucun 
remède  praticable,  autre  que  celui  que  nous  in- 
voquons. Les  écrivains  anglais  les  plus  émi- 
nentSy  ceux  qui  ont  les  connaissances  les  plus 
approfondies  sur  le  Canada,  admettent  ces  dé- 
savantages ;  et  tout  en  les  déplorant  ils  les  dé- 
clarent inhérents  à  l'état  colonial  et  inévitables 
tant  qu'il  durera. 

Notre  patrie  ne  compte  pour  rien  dans  le 
congrès  des  nations  ;  nous  sommes  pratique- 
ment exclus  des  charges  honorifiques  ou  Incra- 
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tiv«8  de  PExnpire,  tandis  que  des  hommes  qui 
li'on  aucun  intérêt  permanent  à  notre  bfen-étre, 
acquièrent  des  richesses  et  des  honneûrÉ 
fiiàUa  notre  patrie.  Rien  ici  qui  puisse  excite^ 
dans  nos  cœurs  ^émulation  et  rorgueil  national  ; 
mais  comme  citoyens  des  Etats-Unis  nous  au- 
rions une  nationalité  digne  de  nos  plus  nobles 

aspirations.  '^^^V'*!'''!"  ! 

'^^^Ces  sentiments  ont  été  si  brillamment  expri- 
tnés  par  J.  A.  Roebuck,  écr.,  M.  P.  dans  un 
ouvrage  récent  sur  les  colonies  anglaises,  que 
nous  traduisons  ici  ses  proies  : 

**  ÎjA  carrière  ouverte  i  deux  homrn'es'  dont 
Pun  est  né  et  vit  au  sud  du  St.-Laurent, 
et  l'autre  au  Nord  de  ce  fleuve,  nous  oflVe 
un  exemple  frappant  de  l'observation  que 
nous  faisons  ici.  L'un  est  citoyen  des 
Etats-Uuis,  l'autre  sujet  de  l'Angleterre,  c'est- 
à-dire,  un  Canadien.  Le  premier  vit  dans  un 
pays  qu'il  appelle  sa  patrie  ;  beau  et  noble  pays 
qui  s'est  déjà  distingué  par  les  armes,  les  arts, 
et  jusqu'à  un  certain  degré  par  la  littérature. 
L'honneur  et  la  gloire  de  sa  patrie  rejaillit  sur 
le  Citoyen  Américain,  et  il  entre  dans  la  car- 
rière de  la  vie  animé  des  plus  nobles  désirs 
d'aquérir  une  haute  renommée  en  suivant  l'un 
des  nombreux  sentiers  que  lui  offre  sa  terre  na- 
tale pour  arriver  à  la  ^célébrité.  Il  y  voit 
un  Sénat,  une  armée,  une    marine,   un  Bar- 
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era^K la nitUoQ «ntière*  Oh!  quelle  trist^el 
à,inèif(i9  féfle^ioni  le  pauvre  colon  ne  doit-il  pa« 
iaire.^Q  comparant  cet  avenir  brillant  avec  ce- 
que  lui  destine  son  obscure  carrière.  Ltii,  il 
n'a  aucune  patrie — la  terre  qui  l^à  vu  naître,  et 
QÙ  il  doit  traîner  sa  malheureuse  existence  cJaus 
Poubli,  n'a  aucun  passé,  aucune  vieille  gloire 
natippale,  aucune  célébrité  actuelle.  Tout  ce 
qu^l  y  a  là  de  remarquables  est  attribuée  à 
^Angleterre.  Les  Canadiens  ne  sont  pas  une 
nation.  Le  Canada  est  une  Colonie,  sphère, 
obscur,  petit  satellite  perdu  dans  les  flots  de  lu- 
mières qui  jaillissent  d'une  gigantesque  pl^nc^te* 
I<e  Canada  n'a  pas  d'armée,  pas  de  marine  .»*  - 
çùne  littérature,aucune  république  nati()nale  dei; 
lettres.  Le  Canadien  vent  il  s'acquérir  un  nom 
dans  ces  carrières  diverses,  il  doit  le  rechercher 
^  ^itre  d'Anglais,  il  lui  faut  oublier  son  pays  et 
s'en  exiler  avant  d'arriver  à  la  célébrité." 

Lorsque  toutes  ces  raisons  puissantes  en  fa^ 
veur  de  l'annexion  existent  encore,  ou  n'ont 
fait  /que  recevoir  du  temps  une  nouvelle  force, 
le§çomntiandem(^nts  arbitraires  de  ceux  qui  se 
prétendent  vos  maîtres,  ne  pùrront  certaine- 
ment pas  vous  détourner  de  suivre  la  marche 
q,ui  devra  vous  faire  obtenir  la  fin  louable,  qui 
vous  est  proposée.  Ceux  qui  vous  out  fait  ap- 
pel étaient  audessus  du  soupçon  de  rechercher 
un  moyen  de^  fortune  privée  da^s^J^s  deniers 
publ^$.  :  La'ieitlefçfcé'  ùU'l«  p^tnt employée, 
c'egjjjelfe4**.k:.r^isDn;5*  ;\9  ^a.i  .  pudié    .iUt 

î^çypp'4pJ^ï:vAi^iir  ^a=u  W.  ,^i»^|»ofi^  oftMtre  qu^ 

ceuti.  t^  tegal,  aè  ce  lo^faiF^  mm^^jt^l'assenti- 
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ment  de  toutes  les  autorités  constituées  de  TE- 

Ils  utit  voulu  donner  de  la  foro^yel  si  ta  o^aevi  ^ 
étak  n^e&saire,  créer  une  opinion  publi<|iMi  ill^'M 
vorabie  à  leurs  vues,   afin  que  celle  opink>lt  / 
publii^ne  se  piunoaçât,  non  senl^ment  stir  éê^^* 
simples  feuilles  de  papier,  mais  avec  ce  caraieM^*' 
tére  d'antontô  qu'avait  prévue  la  oonstitutioA, 
enr  laissant,  au  peuple  le  droit  de  choisir  se§  lé 
gisilatetiirs.  Dés  lors  ils  n'ont  pa»  essayé  d'obSenit 
tontes  les  adhésions  qu'il  eût  été  possible  d'a^ 
voir  à  leur  adresse,  satisfais  qii^il  étaient  ^e 
prouver  par  le  nombre  de  ceux  qui  s'étftieii% 
enrôlés- volontairement,  qu'ils  n'étaient  prs  ui 
petit    nombre  d^hommes  iUnsionnés^  agissant 
sans  le  secours  et  l'appui  d'une  idée  générale» 
ment  répandue  dans  le  pubuc.    Eh  bien  !  qu*^ 
ont  fait  leurs  adversaires  î    fis  ont  mendié  et 
fait  mendier  des  votes  improl*atiA  de  l'adresse 
annexioniste  de  maison  en  iviaison,   dans   lefei' 
populeux  comtés  les  plus  voisins  de  la  ville  in-'* 
opiiiémeiit    favorisée  par  le    changement  du  ' 
siège  du  gouvernement.  Là  comme  ici,  ils  ont  ' . 
employé  contre  no.is  toute  l'influence  que  leur*   ' 
donnait  le  patronage  du  gouvernement  et  pour^<'> 
tant  combien  faible  a  été  leur  succès  j —  ' 

A  défaut  d'arguments  un  exécutif  qui  pré- 
tend teiiiè;8on  existence  de  la  volonté  populaire 
a  eu  recours. i^  1^  persécution  contre  ceux  qui 
osaient  réclamer  dlfsdrai*s./ii^'ne)B«ht^|5ais:»€0iiJe^ 

ment  ceux  de  Sujets  angluis,  m£(isrQè?'*4^P\t»4^.^ 
appartiennent  à  tous  les  êtres,  ]:ai^pni\i^bles;^  la 

liberté  de  penser,  çtlfe  liberté  jei  ^scuSskùV.  *  : ." 
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Cèaoitoyensipermettrez  vous  que  l'on  vous  m<*..  f 
▼iillli>4ptrj4^9iw>M»Ie8  mp/eiui;  voti«  liberté 
fMdiljq^e^jÇfiiyqi^i  doivent  ètte  im»  agenset  « 
voff«ii9riifji^ni9  auront-ils  à  vQiM^^  d^  siijiBts 

doigut  ypUB  dlevi^votis  OGNsqper>  et  aiironr4ls  lé 
dro^  40)  vous  défendre  l^s  autres,  sous  peine  de 
lei^intery^ntioiiet  de  leur  censure  ?  NoiMiie  le  ^ 
crof  PUS  pas*  Ifous  sommes  assurf&s  que  voils 
seresj^ipor^  4  soutenir  oeux  qu'on  of^ftosè  ! 
par  djss  mpiyen^  que  nous  ne  voulonis  quaiiôer 
que:  oominei  opprefsiâi*  o  r<n  »  i,u 

|^us;iki^ns  mmntenant  appel  a  tous  ceux  t 
d'entre  voue  qiii  peuvent  être  favorables  à  nos  r . 
vufi9>   ^'  nous    leur    demandons   de    réunir 
leur&i  e^rts  pour  atteindre  le  gmnd  résultat  que  ■>  ; 
nous  désirons  tous.    Tout  le  monde  admet  que' ui 
l'annexion  est  inévitable  ;  qu'elle  n'est  qu'une   ^ 
question  de  tems.  Nous  avons  la  conviction  que 
nous  n'aurons  de  régime  poUtique  stable,de  cré- 
dit public  et  bien  établi^  que  nous  ne  verrons 
la^n  des  luttes  intestines  des  partis,  que  la  ,  > 
prospérité  ne  pourra  renaître  que  lors  que  nous    i 
serfHks  arrivés  à  l'état  social  qui  nous  est  réservé 
par  )fi  providence,  unissons  nous  donc  afin  de 
l'obtenir,  le  plutôt  possible. 


'Ki      i^'-A 


John  Eedpath,  Président. 


Ï-H'  .      R.  McK.ATi  ..*)  «i.^,*  . 
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